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Résumé 

La brucellose, maladie polymorphe, est une zoonose majeure à répartition mondiale 

et constitue un danger pour la santé publique. Par ailleurs, elle fait partie des 5 

zoonoses prioritaires surveillées au Burkina Faso dans le cadre de la lutte contre les 

grandes épidémies avec une approche multisectorielle « One Health » impliquant les 

Ministères en charge de la santé, de l’agriculture, des ressources animales et 

halieutiques et l’environnement. Chez les petits ruminants, elle est due à Brucella 

melitensis qui est très pathogène pour l’Homme. L’objectif général de cette étude a 

été de déterminer la séroprévalence de la brucellose chez les petits ruminants de la 

Commune de Ziniaré au Burkina Faso. Pour ce faire, le statut sérologique de 600 ovins 

et 600 caprins a été déterminé par les tests sérologiques Rose Bengale et iELISA 

utilisés en parallèle.  Une séroprévalence de 11 % et de 8,5 % a été observée 

respectivement chez les ovins et les caprins testés. Les prévalences « troupeaux », 

évaluées à 60 %, ont été identiques chez les deux espèces. Brucella melitensis circule 

donc dans des élevages de petits ruminants de la Commune de Ziniaré au Burkina 

Faso. Cette espèce étant très pathogène pour l’humain, des mesures adéquates doivent 

être prises afin de mieux protéger la population contre cette zoonose majeure. 
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Seroprevalence of brucellosis in small ruminants of Ziniaré 

Commune in Burkina Faso 

 
Abstract 
 

Brucellosis, a polymorphic disease, is a major zoonosis with global distribution and 

is a public health hazard. In addition, it is one of five priority zoonoses monitored in 

Burkina Faso in the fight against major epidemics with a “One Health” multisectoral 

approach involving the ministries in charge of health, agriculture, animal and fisheries 

resources and the environment. In small ruminants, it is due to Brucella melitensis 

which is very pathogenic for humans. The general objective of this study was to 

determine the seroprevalence of brucellosis in small ruminants of the Commune of 

Ziniaré in Burkina Faso. To do this, the serological status of 600 sheep and 600 goats 

was determined by the Rose Bengale and iELISA serological tests used in parallel.  

Seroprevalence of 11% and 8.5% was observed in the tested sheep and goats, 

respectively. The “herd” prevalences, estimated at 60%, were identical in both 

species. Brucella melitensis therefore circulates in small ruminant farms of the 

Commune of Ziniaré in Burkina Faso. As this species is highly pathogenic to humans, 

adequate measures must be taken to better protect the population against this major 

zoonosis. 

 

Key words : Brucellosis ovine and caprine, Zoonose, Public health, Ziniaré, Burkina 

Faso. 

 

 

Introduction 
 

La brucellose est une maladie infectieuse, très contagieuse et à 

déclaration   obligatoire, qui a un impact très négatif sur la reproduction 

et les productions animales (1, 2). Elle se manifestant chez la femelle 

par l’avortement, les métrites, les endométrites, la rétention placentaire 

et chez le mâle par les orchites et les épididymites (3, 4). Elle occupe 

une place de choix notamment parmi les pathologies abortives (5). C’est 

une zoonose majeure dont la transmission se fait à l’humain surtout à 

partir de la consommation du lait cru ou la manipulation des avortons 

(6-8) ou des annexes de l’appareil reproducteur du sujet infecté. Elle 

constitue ainsi un risque important pour la santé du consommateur et de 

l’éleveur (6-8). 

Chez les petits ruminants, elle est due à Brucella melitensis (9, 10). 

C’est la première brucellose zoonotique historiquement décrite dans le 

monde (11, 12), très pathogène pour l’Homme (13-15). Elle peut être à 

l’origine d’avortements tardifs, de mammites avec pertes de production 

laitière et de complications telles que les arthrites chez les brebis et des 

orchi-épididymites chez les béliers (11, 16). Elle peut aussi rester 
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inapparente chez l’animal et même dans le troupeau (17). 

Comparativement à la brucellose bovine, elle se transmet plus 

facilement à l'humain (11, 13). En effet, la brucellose ovine et caprine 

est une maladie animale réputée contagieuse sous toutes ses formes (11, 

18). La contamination se fait généralement à travers le lait frais non 

pasteurisé et le fromage frais fabriqué avec du lait non pasteurisé (19, 

20).  

L’élevage des ovins et des caprins est très pratiqué au Burkina Faso. La 

quasi-totalité des ménages ruraux possèdent au moins une chèvre ou un 

mouton. Or, la brucellose ovine et caprine due à Brucella melitensis est 

très pathogène pour l’humain. La majeure partie des travaux menés au 

Burkina Faso sur la brucellose a porté sur la brucellose bovine. Ainsi, 

très peu de données existent sur la brucellose ovine et caprine. A notre 

connaissance, une seule étude réalisée par TIALLA (20) dans la 

Province du Bam fait état d’une séroprévalence de 6% chez les ovins et 

de 4,3% chez les caprins. Dans un tel contexte, les populations surtout 

rurales sont exposées aux risques de contamination de cette zoonose. 

D’où, l’objectif général de cette étude qui était de déterminer la 

séroprévalence de la brucellose chez les petits ruminants de la 

Commune de Ziniaré au Burkina Faso.  

I. Matériel et méthodes 

1.1. Zone et période de l’étude 
 

L’étude a été réalisée dans la Commune de Ziniaré entre le 25 mai au 

25 août 2022. D’une superficie de 525,8 km2, Ziniaré est à la fois un 

Département et une Commune urbaine de la Province de l’Oubritenga. 

Cette ville du Burkina Faso est située dans le Région du Plateau Central. 

Elle a pour coordonnées géographiques 12°35’01’’ Nord et 1°17’38’’ 

Ouest. Elle couvre 49 Villages et 5 Secteurs urbains. Sur le plan 

climatique, Ziniaré est soumise à un climat tropical de type soudanien 

comprenant 02 saisons : une saison sèche et une saison pluvieuse. La 

saison sèche s’étend approximativement de mi-octobre à mi-mai et la 

saison pluvieuse de mi-mai à mi-octobre. 

 

1.2. Population étudiée et méthode d’échantillonnage 
 

La population étudiée était constituée d’ovins et de caprins. La méthode 

d’échantillonnage aléatoire à deux degrés a été utilisée. Le premier 

degré a porté sur le tirage aléatoire d’élevages d’ovins et de caprins et 
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le second degré sur le tirage aléatoire des ovins et des caprins desdits 

élevages. Ne possédant pas une liste exhaustive des élevages d’ovins et 

de caprins dans notre zone d’étude nous avons procédé par une enquête 

préliminaire. Cette enquête nous a permis de recenser 26 éleveurs 

d’ovins et de caprins répondant à nos critères d’inclusion qui étaient 

d’avoir à la fois un élevage d’ovins et un élevage de caprins avec au 

moins 30 têtes chacun et accepter de participer à la présente étude. Et 

sur ces 26 éleveurs, 20 ont été retenus de façon aléatoire. Ainsi, 40 

élevages à savoir 20 élevages d’ovins et 20 élevages de caprins, 

répondant aux critères d’inclusion, ont été tirés au hasard. Le deuxième 

degré a porté sur le tirage aléatoire de 30 animaux par élevage soit 600 

ovins et de 600 caprins. Dans chaque élevage, deux visites ont été 

effectuées, la première pour la sensibilisation et le consentement écrit 

de chaque éleveur et la seconde pour les prélèvements sanguins sur les 

animaux. 

 

1.3. Méthodes de diagnostic 
 

Chez les animaux, les prélèvements sanguins ont été effectués à la veine 

jugulaire sur tube sec identifié par le code de l’élevage et le numéro de 

l’animal. Après centrifugation, les séra ont été récoltés et mis dans des 

micro-tubes à congélation à l’aide de pipettes jetables stériles. Pour le 

diagnostic sérologique de la brucellose, deux tests sérologiques à 

savoir : Rose Bengale et iELISA ont été utilisés selon la technique de 

Kolmer à froid. Le test au Rose Bengale est un test réputé sensible (90 

%) et relativement peu spécifique (75 %) (21).  Le test iELISA est 

considéré comme très sensible (≥ 95 %) et très spécifique (≥ 95 %) (22). 

Le kit ELISA Indirect (ID.vet Innovative Diagnostics) a permis de 

rechercher les anticorps anti-Brucella dans nos séra par micro-méthode 

en plaque selon les recommandations de l’Organisation mondiale de la 

santé animale (ex-OIE). La lecture des plaques a été faite à la longueur 

d’ondes de 450nm à l’aide d’un lecteur de plaques (Thermo 

SCIENTIFIC Multiskan GO Version 1.00.38). Ceci a permis de 

discriminer les infections récentes et anciennes par la mise en évidence 

des IgM et IgG. Les résultats des analyses ont été interprétés selon les 

recommandations du fabricant. Les cas douteux ont été testés à nouveau 

afin d’être mieux fixé sur leur statut sérologique. 
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1.4. Analyse statistique 
 

Les données ont été saisies avec le logiciel Epidata® et traitées avec le 

logiciel Epidata Analysis®. Les variables d’intérêt, codées en présence 

et absence, ont été la positivité au test de diagnostic de laboratoire 

iELISA. Le seuil de significativité a été fixé à 5 %. 

II. Résultats 

2.1. Résultats sérologiques de la brucellose chez les ovins  

 

Les résultats sérologiques de la brucellose pour les six cent ovins testés 

sont consignés dans le tableau I. Sur 600 séra, 33 (5,5 %) et 42 (7 %) 

ont donné respectivement une réponse positive et douteuse au Rose 

Bengale. Après l’analyse de ces 75 échantillons par le test iELISA, les 

33 échantillons positifs au Rose Bengale et 33 échantillons sur les 42 

échantillons douteux au Rose Bengale ont fourni une réponse positive. 

Au total, 66 ovins ont donné une réponse positive au test iELISA, soit 

une séroprévalence de 11 % chez les ovins. 

 

Tableau I : Résultat du dépistage de la brucellose sur six cents séra 

d’ovins prélevés dans la Commune de Ziniaré au Burkina Faso, 

2022 

 iELISA 

positif 

iELISA 

négatif 

Total 

Rose Bengale 

positif 

5,5 % 

(33/600) 

0 % (0/600) 5,5 % (33/600) 

Rose Bengale 

douteux 

5,5 % 

(33/600) 

1,5 % (9/600) 7 % (42/600) 

Rose Bengale 

négatif 

0 % (0/600) 87,5 % 

(525/600) 

87,5 % 

(525/600) 

Total  11 % 

(66/600) 

89 % 

(534/600) 

100 % 

(600/600) 
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2.2. Résultats sérologiques de la brucellose chez les caprins  

Les résultats sérologiques de la brucellose pour les six cent caprins de 

l’étude sont indiqués dans le tableau II. Sur 600 séra, 27 (4,5 %) et 25 

(4,2 %) ont donné respectivement une réponse positive et douteuse au 

Rose Bengale. Après l’analyse de ces 52 échantillons par le test 

iELISA, les 27 échantillons positifs au Rose Bengale et 24 échantillons 

sur les 25 échantillons douteux au Rose Bengale ont fourni une réponse 

positive. Au total, 51 caprins ont fourni une réponse positive au test 

iELISA, soit une séroprévalence de 8,5 % chez les caprins. 

Tableau II : Résultat du dépistage de la brucellose sur six cents séra 

de caprins prélevés dans la Commune de Ziniaré au Burkina Faso, 

2022 

 iELISA 

positif 

iELISA 

négatif 

Total 

Rose Bengale 

positif 

4,5 % 

(27/600) 

0 % (0/600) 4,5 % (27/600) 

Rose Bengale 

douteux 

4 % (24/600) 0,2 % (1/600) 4,2 % (25/600) 

Rose Bengale 

négatif 

0 % (0/600) 91,5 % 

(549/600) 

91,5 % 

(549/600) 

Total  8,5 % 

(51/600) 

91,7 % 

(550/600) 

100 % 

(600/600) 

 

2.3. Proportion d’élevages à réponses positives et répartition des 

ovins à réponse positive par élevage enquêté 

Sur les 20 élevages ovins enquêtés, 12 troupeaux ont enregistré au 

moins un ovin à réponse positive au test iELISA de brucellose ovine. 

La prévalence apparente « troupeau » a été estimée à 60 % (12/20) IC 

95 % [42,5 % ;75,1 %]. Le tableau III montre la répartition des ovins à 

réponse positive par élevage enquêté dans la Commune de Ziniaré au 

Burkina Faso en 2022.  
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Tableau III : Répartition des ovins à réponse positive par élevage 

enquêté dans la Commune de Ziniaré au Burkina Faso en 2022 

 Elevages 

enquêtés 

Elevages à 

résultats positifs  

Nombre total 

d’animaux étudiés 

Nombre d’animaux 

à résultat positif 

 6 0 180 0 

 1 1 30 1 

 1 2 30 2 

 3 3 90 9 

 9 6 270 54 

Total 20 12 600 66 

 

Nous avons considéré que les troupeaux dans lesquels au moins un ovin 

avait donné un résultat positif (12) étaient infectés, les autres (8), non. 

Du fait des modalités d’échantillonnage (30 animaux prélevés par 

élevage), les nombres d’animaux prélevés dans chacun des deux 

groupes étaient, respectivement, de 420 (élevages infectés) et 180 

(élevages sans réponse positive). 

 

2.4. Proportion d’élevages à réponses positives et répartition des 

caprins à réponse positive par élevage enquêté 

Sur les 20 élevages caprins enquêtés, 12 troupeaux ont enregistré au 

moins un caprin à réponse positive au test iELISA de brucellose 

caprine. La prévalence apparente « troupeau » a été estimée à 60 % 

(12/20) IC 95 % [42,5 % ;75,1 %]. Le tableau IV présente la répartition 

des caprins à réponse positive par élevage enquêté dans la Commune 

de Ziniaré au Burkina Faso en 2022.  

 

Tableau IV : Répartition des caprins à réponse positive par élevage 

enquêté dans la Commune de Ziniaré au Burkina Faso en 2022 

 Elevages 

enquêtés 

Elevages à 

résultats positifs  

Nombre total 

d’animaux étudiés 

Nombre d’animaux 

à résultat positif 

 7 0 210 0 

 1 1 30 1 

 2 2 60 4 

 4 4 120 16 

 6 5 180 30 

Total 20 12 600 51 
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Nous avons considéré que les troupeaux dans lesquels au moins un 

caprin avait donné un résultat positif (12) étaient infectés, les autres (8), 

non. Du fait des modalités d’échantillonnage (30 animaux prélevés par 

élevage), le nombre d’animaux prélevés dans chacun des deux groupes 

était, respectivement de 390 (élevages infectés) et 210 (élevages sans 

réponse positive). 

 

III. Discussion 
 

Les séroprévalences obtenues chez les ovins et les caprins dans cette 

étude, sont respectivement supérieures aux 6 % chez les ovins et à 4,3 

% chez les caprins obtenues par TIALLA (20) en 2021 dans une autre 

région du Burkina Faso (la Province du Bam, Région du Centre Nord). 

Ces valeurs plus élevées pourraient s’expliquer en partie par les 

conditions écologiques de la Région. En effet, le climat chaud et humide 

favorise la survie et la multiplication de Brucella melitensis. Nous 

pouvons aussi souligner qu’avec le temps, l’agent infectieux peut se 

multiplier et infecter plus d’animaux. 

Les séroprévalences obtenues dans cette étude sont également 

supérieures aux 2 % rapportées par CRESPO et al. (18), suite à une 

étude épidémiologique sur la brucellose qui a été réalisée sur des ovins 

et des caprins en Argentine et aux 3,2 % obtenus par RAN et al. (16) 
sur des ovins et des caprins en Chine. Elles sont par contre très 

inférieures à celles obtenues par SAEED et al. (4) chez les ovins et les 

caprins au Pakistan. En effet dans ce pays, ces auteurs avaient observé 

une prévalence de 75 % chez les ovins et une prévalence de 61,5 % chez 

les caprins. Elles sont également inférieures à celles obtenues par 

DAHL (19) qui avait trouvé respectivement une prévalence de 14,46 % 

et de 12,99 % chez les ovins et les caprins en Iraq. Ce constat pourrait 

s’expliquer par les différentes approches concernant le mode et le 

système d’élevage pratiqués par les éleveurs et les différentes 

techniques de laboratoire utilisées dans la mise en évidence de l’agent 

pathogène. A cela peut s’ajouter l’âge et la race des animaux étudiés. 

En effet, le risque d’infection augmenterait avec l’âge ce qui paraît 

logique car plus l’animal vieillit, plus il a de chance d’avoir été infecté, 

de le demeurer et d’être dangereux pour les autres animaux. Selon 

plusieurs auteurs (9, 11, 20), la race exotique est moins résistante que 

la race locale. 
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Dans cette étude, les ovins ont été plus infectés par Brucella melitensis 

comparativement aux caprins mais les séroprévalences « troupeaux » 

ont été similaires. Ce constat est différent de ce qui a été relevé par 

TIALLA (20) dans la Province du Bam au Burkina Faso, qui soulignait 

que la prévalence « troupeaux » était plus élevée chez les ovins. 

Cependant, RAN et al. (16) ont trouvé dans leur étude que la prévalence 

de la brucellose est plus élevée dans les troupeaux de chèvres que dans 

les troupeaux de moutons en Chine. Il semble que ce sont les ovins qui 

transmettent la maladie aux caprins (16). Les bergers doivent éviter de 

mélanger les animaux de troupeaux différents, de même espèce ou 

d’espèce différente sur le même pâturage. 

Conclusion 

Cette étude nous a permis de déterminer la séroprévalence de la 

brucellose chez les petits ruminants de la Commune de Ziniaré au 

Burkina Faso. Il ressort que la brucellose est bien présente dans les 

élevages ovins et caprins de cette zone du Burkina Faso, avec une 

séroprévalence de 11 % chez les ovins et de 8,5 % chez les caprins. La 

prévalence apparente « troupeau » a été estimée à 60 % chez les deux 

espèces. Par conséquent, Brucella melitensis étant très pathogène pour 

l’humain, des mesures adéquates doivent être prises afin de mieux 

protéger la population contre cette zoonose majeure. Une 

sensibilisation des éleveurs sur la biosécurité, sur les risques de 

transmission zoonotique et sur les risques de transmission inter-

troupeaux et inter-espèces est nécessaire. La mise en œuvre d’une 

approche intégrée, qui tient compte des relations complexes existant 

entre les humains, les animaux et l'environnement au sein des différents 

systèmes de production ; et la mise en place d’un cadre multisectoriel 

impliquant les médecins, les vétérinaires et toutes les parties prenantes 

œuvrant dans la santé publique dans le contexte d'une approche « One 

Health » doivent être envisagées. 
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